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la Banque d’Ontario à qui l’on a 
accordé aussi des dépôts sous des 
circonstances semblables, malgré 
qu’elle fût sous le contrôle d’ad
versaires du gouvernement. Quant 
à la solvabilité de la Banque 
d’Echange elle ne faisait doute 
pour personne lorsque le prêt a 
été fait, et Its directeurs de l’insli- 
tution en doutaient si peu que deux 
d’entre eux ont donné leur garantie 
personnelle pour cent mille pias
tres. Eussent-ils agi ainsi s’ils 
avaient cru qu’il y avait danger 
prochain, et peut on reprocher au 
gouvernement de ne pas avoir 
prévu ce que ces gens là ne soup
çonnaient pas. Pour la garantie 
de M. O’Gilvie, elle n’a pas été 
abandonnée, mais on a dû en sus
pendre l’exécution jusqu’à ce que la 
responsabilité principale du clébi- 
teu" principal ait été discutée.

Les explications de Sir Leonard 
Tilley ont créé une excel'ente im
pression, et en réponse à MM Hol- 
tun, Casgrain, Blake, Davis, Lister 
et McMullen qui sont venus ren
chérir sur les accusations de Sir 
Richard Cartwright, M. White, de 
Cardwell, M Ives, M MacMaster et 
Sir John A. MacDonald ont fait 
une défense magistrale de la con
duite du gouvernement.

M. White a tout particulièrement 
empoité la Chambie et son dis
cours a été sans contredit le clou 
de tout le débat- Il a démoli pièce 
par pièce l’échafaudage des ai gu 
ties du chef de l’opposit'on et de 
ses suivants, et il a fait voir l’incon
séquence de i-es hommes en les 
menant en contradiction avec leur 
passé. M. Cartwright, par exem
ple, n’a t-il pas lui-même sollicité, 
en 1867, l’appui du gouvernement 
eu faveur de la Commercial Bank 
dont il était le président et qui se 
trouvait alors dans des embarras 
considérables. Enfin, l’orateur a 
tenu, au milieu des applaudisse
ments de la Chambre M. Blake et 
les siens sur la sellette durant près 
d’une heure, et la motion a été 
repoussée à Pi heures p. m, par un 
vote de 118 contre 58

LE CANADA elles et la province d’Ontario, au 
bénéfice de laquelle 1,000 milles 
du Pacifijue Canadien avaient été 
antérieurement subventionnés par 
le pouvoir fédéral.

La question, d’ailleurs, pour les 
municipalités d’Ontario, n’est pas 
de savoir si le gouvernement pro
vincial de Québec a été indemnisé 
de ce que lui a coûté la construc
tion du chemin de fer du Nord qui 
a été déclaré œuvre d’utilité géné
rale, mais bien plutôt de se deman
der si les villes de Montréal, de 
Québec, de Trois-Rivières et nom
bre d'autres localités ont obtenu le 
remboursement des subsides énor 
mes qu’elles ont votés en faveur de 
cette voie ferrée. C’est ici, en 
effet, le seul point de vue pratique 
pour juger équitablement et saine
ment la situation actuelle et c’est 
celui que devra adopter la Cham 
bre.

Ottawa et Hull. 5 Mars 1885

LES CANTONS DE L’EST

La population anglaise des Can- 
tans de l'Est songe plus que jamais 
à émigrer au Nord Ouest.

C'est moins l’attrait de la société 
des sauvages qui l’attire là-bas que 
le découragement né de l’invasion 
française qui tend à l’éloigner 
d’ici. Sur ce point nous avons le 
témoignage même de la députation 
venue à Ottawa ces jours derniers 
pour négocier avec ie gouverne 
ment les moyens de cette immigra
tion en masse.

Il est de fait que nos nationaux 
se sont développés dans les Cantons 
de l’Est avec une rapidité extraor 
dinaire. Voici ce que disait à ce 
sujet S i Grandeur Mgr Racine dans 
sa lettre pastorale du 1 janvier 
dernier :

“ Au commencement de cette 
décade, c’est à dire le 18 octobre 
1874, le nouveau diocèse de Sher 
broke i enfermait 25 paroisses, dans 
esquelles 28 prêtres exerçaient le 
saint ministère. La population 
catholique était de 30,255 âmes, 
d’rprès le recensement de 1870 ; 
aujourd’hui elle atteint le chiflr. 
d. 46,500, et le nombre des piètres 
eet de 57.

“ Depuis 1874, 15 nouvelles pa
roisses ont été organisées, 27 égli
ses et chapelles nouvelles ont été 
construites...........................................

“ En dix ans, 15 paroisses se sont 
ainsi créées, ce qui représente une 
paroisse et demie par an et indique 
un accioissemeut de prospérité 
d’une rapidité peu commune. Avec 
un tel accroissement de population 
dans deux générations, nos Can 
tons de l’Est seront amplemem 
peuplés et formeront une des par
ties les plus riches du Canada 
Si en dix ans notre population ca 
tholique s’est accrue de 16,245 
âmes, daqs cinquante ans cet 
accroissement s’élèvera à près d’un 
million ou 712,250 âmes qui, ajou
tées aux 30,255 consignées au 
recensement de 1870 poiteront le 
chiffre total de la population du 
district de Saint-François à 843,565 
âmes. L’avenir de nos Cantons de 
l’Est apparaît donc sous des au s 
pices brillantes et nous ne pouvons 
assez engager nos frères eapatriés 
aux Etats-Unis à revenir parmi 
nous et nous aider à fertiliser ces 
superbas coustrées que nous habi
tons.

La séance, cette après-midi, a élé 
presqu’eutièremeut employée à 
continuer le débat sur la motion 
de Sir Richard Cartwright aux 
fins que la Chambre se forme en 
comité généra1, pour considérer 
certaines résolutions concernant 
les avances faites à la Banque d’E- 
change en 1883.

C’est pour la seconde fois que 
l’opposition propose ce vote de non- 
confiance, et personne ne lui sau
ra gré assurément d’avoir à non 
veau fait perdre le temps de la 
Chambre dans une discussion 
oiseuse et qui se trouvait déjà toute 
entière en substance insérée au 
Hansard de la dernière session.

Sir Richard Cartwright a pro
noncé naturellement un long et 
ronflant discours au soutien de sa 
motion. Il a accusé l’honorable 
ministre des Finances d’imprévoy
ance, d’erreur du jugement, lui a 
reproché d’avoir avancé des de- 
nieis publics à la Banque d’E 
■bauge dans un temps où il savait 
qu’elle était dans des embarras 
financiers sérieux. Le financier 
grit a aussi fait crime au gouver 
neuienl d’avoir adandonué la ga
rantie personnelle de M. O’Giluie 
pour intenter un- action douteuse 
contre les actionnaires de la ban
que, et il a enfin voulu s’apitoyer 
sur le sort de M. Tilley, qui, on le 
sait, n’a jamais été gradué de 
l’Université d’Oxford, mais s’jst 
élevé à la position de confiance 
qu’il occupe dans la politique de 
son pays par ses seules aptitudes 
naturelles, son honnêteté et son 
grand sens des affaires.

Mal rn a pris au chevalier des 
déficits de toucher à cette corde, 
et certaine histoire a bien amusé 
la Chambre à ses dépens, tandis 
que sir Leonard flagellait d’une 
rude manière ce politicien sans 
vergogne qui est toujours prêt à 
jeter l’insulte à la face de ses ad
versaires et qui se partage frater
nellement avec M. Casgrain tous 
les sifflets de la Chambre. Entrant 
ensuite dans le mérite de la ques
tion, l’honorabie ministre des 
Finances a fait voir que la cou 
tume des gouvernements a tou
jours été d’accorder de l’aide, sous 
forme de dépôts, aux institutions 
monétaires qui se trouvaient mo
mentanément dans la gêne. L’ad
ministration actuelle n’a pas fait 
autre chose à l’égard de la Banque 
d’Echange ; et, à ceux qui l’accusent 
d’avoir fait entrer des considéra
tions de parti politique dans cette 
transaction, il cita l’exemple de

Lorgnon.

La Legislature de Quebec

La quatrième session du cin
quième Parlement de Québec a 
été ouverte hier après-midi, à trois 
heures, avec le cérémonial ordi 
naire. par Son Honneur le lieute
nant-gouverneur Mas on, dans la 
salle du Conseil Législatif. La 
députation n’était pas au complet et 
plusieurs députés n’arriveront que 
dans quelques jours.

Le discours du tiône mentionne 
le fait que c’est la première fois 
que le lieutenant-gouverneur ac
tuel rencontre le Parlement comme 
représentant de Sa Majesté. Il y 
est aussi question de la refonte des 
statuts et d’une nouvelle législa
tion au sujet des asiles d’alienes. 
La condition des classes ouvrières, 
l’immigration, l’amélioration de 
notre agriculture et de notre indus 
trie y font l’objet de paragraphes 
spéciaux.

On y rappelle la décision du 
Conseil Privé sur la question des 
licences et il y est aussi fait men
tion de la retenue de la subren 
lion au chemin de la Rive Nord. 
Les rapports des commissions d’en
quêtes qui ont siégé pendant la 
vacance seront déposés devant la 
Chambre. Celle-ci sera appelée à 
voter les subsides ordinaires.

Le lieutenant-gouverneur ter
mina en taisant des vœux pour le 
le succès des travaux des deux 
branches de la législature.

Le Dr Larue, ex-M. P. P., a été 
assermenté comme conseiller lêgis 
latif en remplacement de feu l’ho
norable M. Panel.

All PAULBREKT
5 mars.

Vo;ci 1* liste des indemnités
qü’Ontario réclame du gouverne 
ment avec le nom de chaque mu
nicipalité qui prétend y avoir 
droit

Oxford, *386,000 ; Waterloo, 
*110,000; Brantford city, *145,000; 
Brant, *30,000 ; Huron, *617,570 ; 
Halton, *170,000 ; Prince Edward, 
*85,000 ; Grey, *699,000 ; Haldi- 
mand, *65,000 ; Essex, *45,000 ; 
Welliug’on, *147,0n0 ; Kingslon, 
*318,000 ; Hereford, *30,000.

Une délégation, venue de ces 
divers lieux et de Port Hope, Oran 
geville, Stormont, Dundas, Glen
garry, Norfolk, Durham, Bruce et 
Dufferln, a eu hier une entrevue 

Sir John A. Macdonald etavec
l’honorable M. Pope, qui lui ont 
déclaré qu’ils reposent peu de con
fiance dans le succès des démarches 
actuellement tentées, et que si la 
législature de Québec a obtenu 
compensation l’an dernier, ce n’a 
été qn’afin d’égaliser les parts entre

une
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